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j 7'lus la erre* sont près de Dieu, plus UJ 
uni }>u > les w:s lies autres. 

E. HELI.0. 

rUNÈRALLES 

M. l'abbé Caulliez 
rice-doyen, tu è de Cyaoiag 

Ce fut au milieu die toute une populatk»n 
rympathique et attristée qu'eurent lieu, 
«wsrcredi inatiu, les funérailles de Maître 
Pau. Cauilliez dont nous avons annonce la 
jnort prématurée. 

La paroisse tout entière, en effet, est 
(plongée dans le deuil ; elàe pleure le 
prêtre qui a dépense pour elle, pendant 
ÏJJ ans, les trésors de son inépuisable cha
rité, de son attirante bonté et do »on inlas-
-able dévouement. 

Aussi M coup d'iiiil qu'offre la cité e-̂ t 
•É0——•——-( impressionnant : drapeaux ti-i-
«olarcs et oriflammes cravatée de noir ont 
•té arborés à presque toutes les maisons 
par où doit passer te cortège funèbre ; die 
temps à autre, des façades sont décorées 
de tenture*» noues frangées de blanc ; des 
contrevents sont fermés ; les réverbères 
sont allumés. 

LA LEVÉE DU CORPS. — LE CORTEGE 
Bien avant l'heure fixée pour les funé

rail les une foule considérable stationne 
dans la rue du presbytère. 

A dix heures et deu-iie, M. Boussemart, 
doyen de Teinpleuve.fait la levée du corps, 
assisté de MM. les curés de Bouvines et de 
Sainghd n-en- Mél—utois. 

Organisé par M. l'abbé Chuff-rt, dirigé 
par MM. ies abbés Tacq et Mouton, le cor
tège se déroule à travers les principales 
rues de ta. paroisse. 

Après la croix et les enfants de chœur, 
ont pris place : le catéchisme des jeunes 
"Ailes, ies enfants des écoles libres des 
Zlles. portant des gerbes et des couronnes 
de fleurs, ta congrégation des Enfants de 
Marie avec leur bannière, 1 Association 
des Mères chrétiennes, la Conférence de 
Saint-Vincent de Paul, le catéchisme des 
garçons, les écoles libres et le patronage 
des garçons ; puis viennent avec leurs dra
peaux : la soc-été des Anciens Militaires, 
la société de Sa_nt-Sebastier» et la société 
de secours mutuels « Saint-Evrard » ; la 
chorale Jeanne-d'Arc, le cercle catholique, 
les adorateurs du Saint-Sacrement, la 
gymnastique « Sannt-Evrard » et son dra
peau, la fanfare • Patrie », le pensionnat 
Notre-Dame, la chorale paroissiale et le 
Clergé. M. le curé de Louvti porte le calice 
»t les burettes.. 

Une escorte d'honneur est faite autour 
du corbillard par une section des pupilles 
de « La Saint-Evrard » en grante tenue. 

Les coins du poêle sont tenus par MM 
Dehau, conseiller général, maire de Bou
vines, Augustin Dupont, conseiller muni 
cipal, président du cercle Jeanne-d'Arc 
Jules Rigaut, président du comité parois
sial, Henri Philippe, notaire, préaident du 

.Comité catbolicfue. 
Le deuil est conduit par les neveux du 

défunt : M. l'abbé Félix Tibeauts, profes
seur du Petit-Séminaire d'Haubourdin, 
M. Pierre Tibeauts, et par M. l'abbé Chuf-
îart, vicaire de Cysoing ; Us sont accom
pagnés par M. le chanoine Catteau et par 
MM les abbés Mainil, supérieur du Petit-
Séminaire d"ll_ubcurdin, et Baert, curé 
d'Haspres. 

On remarquait dans le cortège MM. 
Maurice Parent, Désiré Désiré, membres 
du Comité paroissial — qui suivaient Un 
inédiatement le corps — ; plusieurs mem 
bree du conseil municipal, entr'autres 
MM. L-andre Dumoulin et Gauet, ancien 
percepteur, tous deux adjoints ; MM. Geor-
pes Wasiar Henri Hennebelle, Auguste 
Thiefrry, Emile Olivier, Jean-Baptiste Ola-
vter-Druouc le docteur Verta-oe; Augustin 
Deiourme ; M. Leieune, capitaine de 
douane, et les présidents des sociétés pré
sentes au cortèpe, MM. Pollet, Oudart, 
Duburcq, Maréchal. Olms, Delourme et 
une foule immense "de paroissiens, de pa
rents et d'amis. 

Tout le long du parcours, ainsi que pan 
dant la messe, les clairons de la gymnas
tique et la fanfare « Patrie » ont exécuté 
plusieurs sonneries et morceaux de cir
constance. 

LA M E M E — L'ASSISTANCE 
L'Intérieur de l'église a reçu une décora-

tton somptueuse ; la chaire, le confession
nal du dijfumt, les piliers du transept dis-
paraissent sou*, d'iuMnenses tentures, qui 
portent, ça et là, les initiales du regretté 
défunt ; autour du chœur est posée une 
draperie riahement décorée et de la voûte 
tombent los larges banderoles du dôiue. 

C'est M. le doyen de Templeuve qui offre 
le Saint Sacrifice ; une messe de • Re
quiem » harmonisée a été interprétée par 
La cliorale paroissiale. 

Apre** l'Ev ang. ! • •, le ré'abrant rccr>mn>a.n 
de l'ame du regretté po—teor _ax pi 

r assistance ; a r a fêtes jubilaires qui, il y 
a un an, comblaient de joie les parolswiens 
et couronnaient les 25 années de ministère 
de M. C-UUtel à Cysoing, il oppose ta dou-
SNVMM et Mk—M céu-emonie do ce jour ; 
il dit «;uo si le défunt fut un modeste, ses 
œuvres, ses vertus, ta charité, sa bonté, 
son exemple poirlent aujourcrbuii en sa fa
veur près des paroissiens), des parents, des 
confrères, et surtout près de Dieu... 

La foule est à ce point considérable que 
l'offrande, faite par doux prêtres, s'est pro
longée jusqu'à la fin de la messe. 

Nous avons remarqué la présence die 
plus* de cinquante prêtres ; citons parmi 
oux : MM. les ohiunoincs Loelercu, doyen 
de Saint-Christophe, Frr-nçois, <li«-ectetw 
des œuvres agricoles ; MM. les « r y e _ de 
Notre-Dame _ Roub_rx et cTH'TTKViohoote ; 
M. le Supérieur du Collège de Tourcoing ; 
MM. les curés de Saint-Souplot, Lesquin, 
Larnbersart, Ascq, Annappes, Anstaing, 
Gruson, NTTve—es, Verlinghcni, Einne\'eliii, 
Rosurt, Enniet-pTes-en-PéÀèle, Pives-Sairit-
Louis, Fiers, Fâches. Croix-Bou«ùes, Noy-ol-
les-lez-Seclnn ; MM. les abbés Goris, diirec-
teur au Petit-Séminaire d'H-aubmici-din, 
PoUet, directeur ù l'Université, Debout, 
tnm dlrejct—_r d<f. W I N M agricoles, Le-
fcLn-re, lie ki « Croi* du Nord » : Ctittoau et 
l)oLijinoy, anciens curés : toiks les curés et 
vicaires du décarnat de Templeuve, etc.... 

DISCOURS ET INHUMATION 
Après l'absoute, le cortège se reforme 

comme précédemment et, par la rue de 
Saint-Amand, se rend au cimetière ; les 
trottoirs sont noirs de monde : sur les figu
res est peinte une imroense tristesse ; d» 
nombreuses larmes tombent des yeux. 

Après les dernières prières, MM. Phi
lippe, Dupont, Lecleroq et Dahou adressè
rent un adieu chrétien et reconnaissant au 
regretté pasteur. 

Discours de M. Henri Phillppe-Dehau, notaire 

C'est un devoir pour nous, membres du 
Conseil Paroissial et du Comité Catholique, 
de vous adresser aujourd'hui, cher M. le 
Curé, un dernier hommage de reconnais
sance et de pieté filiale. 

Cest bien le meilleur des pères q~te nous 
perdons en vous, eu vous dont la co_tinuelie 
préoccupation était de luire plaisir à tous, 
de n'aftliger personne, en vous qui cher* 
ctuez coasiaminer.t à rapprocher les cœurs 
dans un esprit de charité et de paix. 

Cette douceur, cette mansuétude qui for
maient le cachet particulier de votre carac
tère, la mort eUe-meme n'a pu en effacer 
l'emoreinte sur votre visage. Nous en avons 
été "«s témoins. 

Vous avez tout fait pour maintenir et dé
velopper les Œuvres de votre prédécesseur ; 
vous n'avez reculé devant aucun sacrifice et 
les épreuves des dernières années n'ont fait 
que redoubler votre zèle. Grâce à vous, les 
écoles libres soru devenues ue plus en plus 
prospères, les Œuvres d'hommes et de jeunes 
gens, ce—es pour les femmes et jeunes filles, 
se sont développées. Pour tout ce précieux 
héritage que vous nous transmettez, nous 
vous remercions et nous prenons l'engage
ment de contribuer chacun dans la mesure 
de nos forces, à la continuation de votre œu
vre. 

Votre souvenir, cher et vénéré M. le Curé, 
ne s'effacera jamais de nos âmes, il est atta
ché à votre église de Cysoing. dont la restau
ration lors des fêtes Inoubliables de votre ju
bile, a réalisé l'un des plus chers désirs de 
votre cœur. 

En vous disant le suprême Au revoir, nous 
vous prions de rester Là-Haut pour nous ce 
que vous avez «té sur la terre, un père, un 
protecteur et un modèle. 

Dtaconn do Monsieur Dupont 
Cher et vénéré Curé, 

C'est au nom du Cercle Jeanne d'Arc que je 
viens vous saluer dans votre dernière, de
meure. N'avez vous pas été le fondateur de 
notre Cercle d'hommes qui porte le nom de 
cette glorieuse patronne qui a illustré votre 
fanuXo I Votre but était de réunir autour de 
vous un groupe d'hommes convaincus qui 
s'efforceraient do gagner au Dieu de toute 
boute les hésitants. Aidé par un vicaire zélé, 
vous avez réussi à c;r;i:idir ce petit noyau 
d'hommes, pour répondre au vœu le plus 
ardent de notre Archevùque vénéré. Vous 
m'aves dtxnanxlé d« prendre la présidence 
d'honneur. Tout indigne que j'étais, j'ai ac
cepté de vous aider dans votre tâche. Dieu, 
dont les desseins so&t insondables, vous a 
rappelé à Lui laissant la besogne inachevée. 
Je tiens à vous aire, cher et vénéré Curé, que 
je m'efforcerai avec la bonne volonté de tous 
les membres du Cercle de continuer votre 
œuvre que vous avez entourée de tant de 
bonté et de sollicitude. 

Daignez sourire du haut du ciel à nos 
effort-. 

Donnée en paix votre dernier sommeil. Ce 
n'est pas un adieu que nous vous adressons, 
mais un au revoir au ciel. 

Discours de M. Auguste Leclercq, 
Membre du Patronage 

Dimanche matin un bruit se répandait dans 
Cysoing comme une traînée à* poudre... M. 
le Cure vient de mourir... Dès ce moment on 
ne vit plus de visage sourire, tous les yeux 
se remplirent de larm. > ci ce n'est qu'à voix 
basse que l'on se disait : « Quel malheur ' » 

Oui, Monsieur le Curé, quel malheur pour 
tout Cysoing et en part.culier po'ir nous, vos 
Benjamins, nous, les enfants de VOIT pré
dilection, Patroruige _t-Joseph. Cercle Jt.inne 
d'Arc et gymnasUque. Suint-Evrard, •'•oui le 
suis l'interprète aujourd'hui pour v«!iir vous 
dire adieu.. 

N'eues-vous t'as au mili'"i il- nous un 
grand bienfaiteur, un grand n; in pè»y 

Il BOUS souvient encore rt* ' : • 
du Patroruige StJowyJi il 

viez les bras ouverts. N'est-ce pas dans ce 
modeste local que, pour culuver notre esprit 
et nous donner des leçonsue morale,vous avez 
ronds cette Jsection Dramatique qui fui et qui 
sera toujocurs à votre honneur, si Dieu nous 
conserve ioiLgu.Mu.ps encore ce prètxo zélé qui 
suit votre trace... 

Au prix de quersacrifice n'ave/.-vous pas 
ouvert ce Oic . e Jeanne d'Arc où notre ade-
Le-cenco trouve au milieu ue. vrais amis les 
tuauteurs amusement* f 

Nous verrou- loL:ifiomi>s encore, comme un 
beau revo, ce pasteui souriant sapproUier de 
nous pour- réconforter les uns ou donner ses 
cousods paternois aux autres... 

Ali 1 peut-être que ces conseils nous los 
avons parfois acceptées à contre-cœur, peut-
être que nous vous avons quelquefois at
tristé par une conduite toute autre que vous 
auriez voulu nous voir Mali ic:. li.-vaiil 
cette toiidxj encore ouverte, tous, nous venons 
vous demander pardon des peines que nous 
avons pu vous causer. 

l>ardon pour ceux que vous avez connus, 
que vous avez éduqués et qui n'ont pas suivi 
le bon chemin. 

IL* vous aimaient, mais la frivolité de leur 
âge n'a pas permis qu'ils atteignent le but 
que vous poursuiviez en eux : puisse le sa
crifice de votre vie être pour eux la joie de 
leur salut. 

lit nous les héritiers de vos belles vertus, 
nous qui combattons le bon combat, nous 
continuerons à creuser le sillon que vous 
cous avez tracé, mais de grâce du haut de 
ce beau Ciel, où Dieu vous a déjà donne, 
nous aimons â le croira, la meilleure part, 
voiliez sur nous. 

C'est avec cette ferme conviction et un nou
veau courage, que nous allons reprendre 
notre labeur soas l'égide de notre- cher di
recteur. M. le Vicaire que vous nous avez 
laissé pour guide. 

Daigne votre noble famille si éprouvée, re
cevoir nos sincères condoléances. 

Et vous donnant rendez-vous dans ce beau 
séjour des élus, nous vous disons une der
nière fois. Monsieur le Curé, au revoir. 

Discours de M. Dehau conseiller général 
C'est sous l'impresison d'une profonde tris-

tessef et d'ine émotion vram>ent poignante 
que Je vie..s, devant ceue tombe et devant 
cette nombreuse, assistance, me faire l'inter
prète de tous les amis de M. l'abbé Paul 
Caulliez, l'Interprète d'un très grand nombre 
de mes concitoyens de ce canton qui éprou
vaient pour le Vice-Doyen, curé de Cysoing, 
une respectueuse et sympathique vénération. 
Quand, dimanche dernier, aux deux messes, 
il fallut publier dans l'église de Cysoing la 
fatale nouvelle, ce fut une véritable stupeur 
et bien des larmes furent versées. 

C'est que les paroissiens de Cysoing senti
rent comme d'mstinct retendue de la perte 
qu'ils venaient de faire et dans toutes les 
âmes se reveillèrent soudainement tous les 
souvenirs d'un admirable dévouement sacer
dotal de % années. 

Tant il est vrai que M. l'abbé Caulliez a 
bien réalisé au milieu de nous le type du 
prêtre selon le cœur de Dieu, sa charité, sa 
bonté, son aménité, sa condescendance, son 
humilité lui avaient gagné tous les cœurs : 
sur ses lèvres toujours un aimable sourire et 
d'obligeantes paroles. 

Ce qui caractérise avant tout l'action d'un 
curé de paroisse vraiment à la hauteur de 
sa mission, c'est un zèle ardent pour la gloire 
de Dieu et le salut des âmes. Ce zèle ardent, 
à notre époque surtout, doit avoir pour prin
cipal objectif de sauvegarder la foi et la 
vertu dans le« âmes des enfants que le bap
tême a faits chrétiens et que le curé de la 
paroisse prépare ou a préparés au grand acte 
de la première communion. Vous savez, pères 
et mères de famille de Cysoing, quels sacri
fices votre regretté curé s'eêt imposes, quelles 

i ont été, si je puis ainsi m'exprimer, ses sain
tes audaces pour que vos enfants, vos jeunes 
fils vos jeunes filles fussent comme jmve-
lopp«s dune atmosphère chrétienne, pour que 
l'influence religieuse les pénétrât de toutes 
parts et à tout Instant pendant ces années 

S décisives où ces jeunes âmes, si accessibles 
I à toutes les Impressions, ont tant besoin de 
i préservation et de vie chrétienne. 
I Et aussi pendant vingt-six années, sans 
1 ménagement pour un état de santé qui aurait 
i découragé l'action d'un prêtre moins zélé que 

lui, le regretté curé de cette paroisse a visité 
l et consol! les malades et les mourants avec 
i une assiduité exemplaire et administré les 

dernîers sacrements Jusque dans le hameau 
lointain du Quennaumont longtemps confié à 
ses soins dont il aimait tant les habitants et 
où il était si. aimé. • 

| Aussi chacun de nous, en perdant M. iaboê 
i Caulliez, sent qu'il perd un ami et sent com-
I me un vide se faire dans son cœur. 

Je n'ajouterai qu'un mot et ce sera pour 
dire avec quel tact, avec quelle délicatesse 
M l'abbé Caulliez savait apprécier et pratiquer 
le devoir oui s'Impose au prêtre chargé d une 
paroisse le devoir d'être tout à tous. Oui, 11 
s*tait bien pénétré des enseignements du 
Maître Divin qui disait à ses disciples : € Je 
vous donne un coniin&ndementnouveau : 
Aimez-vous les uns les autres connue Je vous 

^Kouveaùté sublime et libératrice qui était 
à la fois la corudomnation de l'égoïsme païen 
et la charte nouvelle de l'humanité rachetée. 

Habitants do CvsoLng, il y a de cela un peu 
utus d'un an, eh Juillet 1911, en cette fête 
inoublianle de son Jubilé de 25 ans de sacer
doce votre vénéré pasteur traversait, au mi
lieu 'de vos acclamations et de vos protesta
tions de dévouement, ces mêmes rues de vo
tre cité où vient de se dérouler le cortège 
funèbre' de celte douloureuse Journée. A la 
Joie a succédé la tristesse, aux Jours de Joie 
ont succédé les Jours de deuil. Mais vos sen
timents n'ont pas changé et ne changeront 
pas. 

Oui, vous carderez à Jamais au fond de 
votre cœur un souvenir reconnaissant à ce-
hii qui vous avait donné tout son dévoue
ment, tout son cœur, toute sa vie, et. selon 
le vœu de l'Eglise, vous prierez avec ferveur 
pour le repos de l'âme de celui dont la vie 
peut se résumer en ce mot : cDtscinle et Mi
nistre du Christ, à l'exemple du Divin mo
dèle, il a passé au milieu de vous, en faisant 
le bien. Cest le bon et fidèle serviteur qui, 
après une vie pleine de mérites, est allé rece
voir sa récompense. 

" * Mardi, à 10 hennés, ont eu lieu, à 
ARNEKE, en présence d u n e foule consi
dérable, les funérailles de Mme V» Louis 
Declerck-Berteloot, mère de M. le curé de 
Steene et de M. Aimé Declerck, ancien 
curé. 

Le deuil était conduit par les fils de la 
défunte, accompagnés de MM. ta chanoine 
Deman, doyen de'Bergues, Hameau, doyen 
de Steenvoorde, les abbés Cvssau, d'Haze-
brouck, Hidden, supérieur du collège St-
J accrues ; Grenon, supérieur du collège de 
Ben-gues. 

Dans fassistance on remarrruoit MM. 
Beck, vice-doyen, les curés de Noodpeene, 
Nieppe, Bierne, Armbouts-Cappel, Crochte, 
Volkerwicknove, Buvsscheure ; MM. les 
maires et conseillers municipaux d'Arnèke 
et de Noordpoene. 

La messe a été célébrée par M, Tianvs, 
pro-curé, assisté de M le curé d'Ochte-
zeeie et de M. Deblock, ancien curé. 

A l'issue de Va cérémonie, une abon
dante distribution de pain a été faite à 
l'Hôtel des sapeurs-pompiers. 

Noi'« rrrommnnrton ! nui prleTA» !'âm« 
des défunts «t offrons à leurs familles nos 
r&T+iirm s condoléances. 

Itsus, Marie, Joseph (7 ans et 7 quarant). 

ÉCHOS 

porta toutes ses souffrances avec un cot> 
rage héroïque. 

On craint beaucoup de devoir, par la 
suite, lui amputer plusieurs doigts à cha
que main. 

Pour l'instant, son état est très satisfai
s a n t 

- i w v i v : - : - w w w -

UN TISSERAND TUE 
de trois coup$ de couteau 

IpXetce s t e - _ l l s a b e t _ t 
A ROUBAIX 

Un tant * 

Gazelle du Nord 

NOMINATIONS ECCLÉSIASTIQUES 
A la suite du décès du regretté Mgr 

Lasne, M. le chanoine Fremaux, doyen 
de La Madeleine, a été nommé archi-
pretre de la 2* section de rarrondissement 
de Lille. 

Une 3* section a été créée et le nouvel 
archiprètre est Mgr Berteaux, doyen de 
Saint-Martin à Roubaix. 

NOUVELLES MILITAIRES 
Pharmaciens. — MM Devillers et Lefeb-

vre, pharmaciens aide-major de 2* classe, 
passent de La 3" région à la Ire régior-

ÉCOLE DE SAUMUR 
Suivant la « France niilitaire », le nom-, 

bre des sous-ofûciers de cavalerie à ad
mettre en 1913 a été fixé à 93. 

GENDARMERIE 
MM. Courtefin et Lô, maréchaux-des-

logis de gendarmerie ù la Ire légion, can
didats à l'école des aspirants de cette 
arme, sont admis aux épreuves orales et 
d'instruction militaire pratique. 

MEDAILLES D'HONNEUR 
Des médailles d'honneur ont été aocor-

! dées aux ouvriers ou employés dont tes 
I Dctns suivent : 

A la Compagnie des mines de Douohy, à 
| Lourcues : MM. Delvoye, chef porton ; Der-
1 -que , surveillant ; Dbaussy, piqueur; J.-B. 
i Duatussy, piqueur ; Henri Dcuohemon, pi-
| queur ; Léon Dcnichemant, poseur ; Arthur 

Duc, surveillant ; François Duc, piqueur ; 
. André Dufrenne, raucheur ; Alpbe Dureux, 
I raucheur ; Louis Durieux, machinàste ; 
! Pierre Fontaine, racoommodeur ; Augustin 

Grandarnme, rax;ooinnuodeur; Constant Hé
raut, piqueur ; Fernand Janicot, piqueur ; 
Léonard LabUe, piqueur ; Ernest Latargez, 
chauffeur ; Adobphe Lecerf, raucheur ; Iré-
née Lafebvre, piqueur ; François Lekieffe, 
raucheur ; François Leinaire, lampiste ; 
Victor Libre, piqueur ; Augustin Loire, 
raccommodéuT ; Léon LÂire, portier ; Gus
tave Luez, piqueur ; J.-B. Maine, piqueur; 
Pierre Maréchal, raccommodeur ; Emma
nuel Marlière, raocommodeur ; Isidore 
Mouton, voituirier ; Charlexnagne Nève, 
é<tectrjcien; Joseph Paient, raocommodeur; 
Augustin Philippe, piqueur; J.-B. Philippe, 
raucheur ; Charlemagne et J.-B. Quàrjuern-
poix, raucheur et maohiniste ; J.-B. Ravez, 
piqueur ; Charles Roche, piqueur ; Cons
tant Roche, surveillant ; Arthur Rogez, 
géomètre ; Louis Ruffin, raucheur ; Benoit 
et Constant Sauvage, piqueurs ; Alphonse 
Silibe, piqueur; Alexandre Tison, chaudron
nier ; AWbert Tison, piqueur ; Alfred Vail
lant, piqueur ; Joseph Waquez, raucheur. 

EXPOSITION DE CHRYSANTHÈMES 

La, Société d'Horticulture du Nord de 
la France organise, au Palais-Rameau, du 
samedi 9 au jeudi 14 novembre, une expo
sition de chrysanthèmes, fleurs de saison, 
fruits et légumes; 

wv-o »JW m 

La Défense Mobile de Dunktxqoe 

L'escadrille de ta Ire division de la dé
fense mobile de Dunkerque, comprenant le 
contre-torpilleur « Simoun » et les torpil
leurs 224, 259, 256'et 280, sous le corninojm 
dément du capitaine de frégate Bauoheron 
de Boissoudy, a quitté le port mardi, pour 
se rendre a Cherbourg, ou elle est arrivée 
mercredi. 

Nos torpilleurs y procéderont à des exer
cices de lancement de torpilles et de recon
naissances de nudty 
• w » o-w% • 

UN CONTREMAITRE 

a les bras broyés par une machina 
A HAUBOURDIN 

On annonce mort 
w v A ZULTË^Belïriquei, de Mlle Clotilde 

Maeke, en religion Sœur Marie-Elisabeth, 
religieuse Capucine, «léeédée, munie des 
•screments, :•-• l novembre, dans la 68* an
née de son f'ge et U -4-i* de sa profession re-
Hfieuee. 

Elle était la tante de M. l'abbé Etienne 
Macko, professeur à l'Institution Salnt-
Jude, à Anneriliéres, et de M. Adrien 
Mark..', vicaire à Rosenxlael. 

L.r- funérailles ont lieu aujourd'hui, 
Jeudi, i dix heures et demie, dans la cha-
P"l!e de la Cou mruiiauté. 

u v A LILLE, 'M5, rue Alexandre-Leleu, de 
M. Henri Dcspretz. négociant, ancien juge 
,i. i Tribun: I de Ounmerce de Lille, prési-
dent de 1'ASWM——lion amicale des Anetef—i 
l . i ;•. inubile, décède dans aa 66" année, 

m u n i du sacrement de rExtrèiiie-OncUosi. 

Mardi matin, vers dix heures et deentie, 
un «ïntremaltre de l a blanchisserie San-
der, M. Auguste Droulez, 32 ans, marié et 
père «te deux enfants, habitant Santés, dis
posait une pièce de toile sur une machine 
à apprêter. 

La macliine s'étamt mise brusquement en 
marche, le niallveureua eut les mains pri-
Ms et entraînées avec les avant-bras par 
les cylindres appréteur». Il fallut déplacer 
les cylindres puuir le dégager. 

Le pauvre homme souffrait hArriblo-
nient. La peau des bras était complètement 
décollé*' K les doifrts broyés ne tenaient 
pins aux m;iins que par des lambeaux do 
'•Jtair. 

I,e blessé a été transporté à l'hôpital. 
IJC médecin de rhdpUaL le doete-ur Le

roy, procéda à l'opération te—i délie—te do 
reiitettreJtf) chairs et la p a i en place. Le 
!.;. . • ikrînera ne pas être endormi et rop-

Arrestation de l'assassin 
Le quartier de Sainte-Elisabeth a été 

mis en émoi dans la nuit de mardi à mer
credi par une scène sanglante qui s'est 
déroulée à quelques mètres du poste de po
lice avec une grande rapidité, puisque le 
roeurtrier a pu fuir sans être inquiété. 

Le drame a eu pour mobile la mésintel
ligence régnant entro deux ouvriers. 

DECOUVERTE DU CADAVRE 
Ll était près de minuit, lorsqu'un gar

çon boulanger, Hdppolyte Debâcker, en
trait en coup de veut au poste de police et 

I informait lés agents W Ulatimez et Des-
mazures de service qu'un cadavre gisait 
non loin de lé, entre deux estaminets 
portant pour enseigne, l'un : Au Bar amé
ricain, l'autre : Au Syndicat des Garçons 
boulangers, tenu par M. Gaille. 

i Quelques minutes auparavant l'agent 
Desmaz.ures se trouvait à la porte du 
poste. Il n'avait rien remarqué d'anormale i 

I Les deux agents prévinrent M. Faisant, 
| commissaire de police, qui coniruença son 

enquêta 
Le cadavre fut amené au poste. Le doc

teur Dispa, mandé, vint l'examiner. H 
constata que rhonime avait été frappé de 

I deux coups de couteau dans la région du 
cœur. L'un avait perforé cet organe et dé
terminé la mort, consécutive à une hémor-

» ragio interne. A quelques centimètres au-
dessus du cœur, la victime portait une 
seconde blessure grave. 

L'IDENTITE DE LA VICTIME 
L'homme qui paraissait être un ouvrier 

était propreme—t vêtu. Dans ses poches, on 
trouva un livret d'ouvrier au nom de 
ChArles-Louis Soneppens, né à Hallfuin 

i en 1864 et demeurant à Roubaix, 172, rue 
des Longues-Haies, où U exploite la bu
vette du <> Grand Charles ». 

Non loin de l endroit où avait été trouvé 
le cadavre, les agents ramassèrent deux 

| casqueUes inaculees de boue. L'une d'elles 
1 appartenait à Scheppens, l'autre devait 

être celle du meurtrier. j 
I M. Faisant nt conduire le cadavre à la 

Morgue, tandis que les agents effectuaient 
une battue dans les estaminets du quar-
tier afin de découvrir le coupable. 

ARRESTATION DE L'ASSASSIN 
Vers trois heures et demie du matin, les 

agents de sûreté Doulreligne, Dhalluin et 
Daspré étaient informés du crime commis 
place Sainte-Elisabeth. Ils se rendirent 
eux les lieu—, obtinrent quelques rensei
gnements et se mirent en campagne. 

L'agent Douurelàgrue se souvint que dans 
la soirée, au cours d'une ronde qu'il ef
fectuait au* abords des Halles, U avait 
croisé un groupe de cinq ou six personnes 
sortant d'un estaminet, et qui avaient dit : 
Allons a u Bar Américain. Plusieurs de ces 
personnes étaient connues de lui. Ll alla 
tes trouver et obtint des renseignements 
utiles. 

Au Bar Américain, on fut o b - g é de re-1 
connaître que Scheppens y avait été vu 
en compagnie d'un autre individu parais
sant âgé d'une quarantaine d'années et 
que les deux hommes avaient en outre eu 
une discussion et étaient sortis ensemble 
un peu avant minuit 

En possession de ces renseignements et 
d u signalement du compagnon de Schep
pens, tes agents Doutreftgne, Dhalluin et 
Daspré poursuivirent leur enquête. 

Mercredi vers cinq heures et demie du 
matin tous trois arrivaient rue Decrême 
et pénétraient dans la cour Delahaye. Ils 
se dirigeaient vers le n* 12 occupé par 
Paul Husson. Coliui-ci dormait -encore. 

Ils le firent lever. U obéit. Aux questions 
posées par tes agents, il avoua avoir frap
pé Scheppens mais pour se défendre. 

U fut arrêté et conduit au poste. 

LE MEURTRIER RACONTE LE DRAME 
A SA FAÇON. — UNE VIEILLE RAN
CUNE DIVISAIT LES DEUX OU
VRIERS. 
En cours de route, Paul Husson raconta 

aux agents les circonstances du drame et 
les mobiles q<ui l'avaient poussé à frapper 
Scheppens. 

Tous deux travaillaient au tissage 
Dewer, boulevard Gambetta et vivaient an 
bonne iulet-gence. Il y a quelques sema--
nes, Scheppens obtint une chaîne de huit 
pièces promise à Husson qui n'en reçut 
qu'une pour uWux pièces. , 

Ce cternier, désavantagé de cinq francs 
environ, en conçut un vif reesentiment 
contre Scheppens et à diverses reprises 
tes deux hommes eurent de violentes dis
cussions. La victime reprochait à Husson 
de le débiner dans les estaminets et de 
dire qu'il allait pleurer auprès des patrons 
pour obtenir des travaux avantageux. 

Husson quitta te tissage Dewer et ailla 
travailler chez Ternynck. 

Scheppens de son côté demanda son 
compte lundi matin et but toute la journée. 

Les deux hommes se rencontrèrent mar
di soir et passèrent de compagnie la soirée 
dans divers estaminets du quartier Sainte-
Elisabeth. 

Vers dix heures, ils entrèrent au Bar 
Américain. 

La conversation vint malheureusement 
à aborder à nouveau la question des 

! « cliaines » et de travail. Elle ne tarda pas 
à s'envenimer si bien qu'à un moment — 
toujours d'après l'assassin — Scheppens 
entra dans une violente colère. 

Il va bientôt falloir te taire, aurait-il 
' dit à Hue-on. nous allons régler cette ques

tion l i dehors. 
1 i;t ce disant, tes deux DCeB-M- se tevè-

rent Scheppens entraîna, son rirai _ • _ _ ] 
la rue et lui porta un violent coup de 
poing sur la tête. Husson route, par terre, I 
et Scheppens se jeta sur lui. • 

TROIS COUPS DE COUTEAU 
Husson poursuivit ainsi son récit : - j 
« Scheppens s apprêtait à me frapper à4 

nouveau et je me trouvais dans l'inipossi-
bilité de me défendre lorsque je vis la 
lame d'un couteau briller dans sa main. 
Je hs un effort et réussis à lui et-ever son 
arme. Je lui portai à mon tour trois coups 
de couteau, frappant au hasard Sans 
pousser un cri, beheppens s'affaissa. 

« Je me dégageai et rentrai chez m o t . 
pour me coucher. » 

QUELQUES CONTRADICTIONS 
Telles sont les déclarations du met_v 

trier Husson. Il convient de dire que 
ScheppaiLS n'a pu essayer de frapper son 
adversaire avec son couteau ; celui-ci a 
été retrouvé dans sa poche. Aucune trace 
de sang n'a été relevée sur La lame. 

Husson a déclaré qu'il n'avait rien dit 
ù sa femme et qu'il avait jeté Le couteau 
dont il a frappé Scheppens sur la chaus
sée. Le couteau' n'a pu être retrouvé. 

Ajoutons qu'au cours de son enquête, 
M. Faisant avait interrogé la tenancière 
du Bar et les consommateurs qui se trou
vaient dans son débit 

Ceux-ci ont déclaré n'avoir rien entend-
de la discussion. 

Ces ailirmations ont été infirmées par 
l'ouvrier boulanger, Hippolyte Debacker, 
qui a déclaré avoir vu un groupe d'hom
mes au seuil du Bar, et sur le trottoir. A 
s a vue tous rentrèrent à l'intérieur. LX« 
backer vit un homme étendu par terre et 
croyant avoir affaire k un ivrogne passa 
son chemin pour aller chercher un cama
rade rue Decrême. 

En revenant, tous deux aperçurent le 
cadavre de Scheppens et informèrent la. 
police. 

DESCENTE DU PARQUET 
Le parquet de Lille, représenté par M. 

Dekiié, juge d'instruc—on, M Comp-bs, 
substitut, est descendu mercredi après-
midi ù Roubaix. IL s'est rendu au poste du 
3° arrondissement, où il a entendu le meur
trier, Paul Husson, et les divers témoins. 

Le tisserand a fait aux magistrats un ré
cit du drame oonfornie à celui que nous re
latons. Il a à nouveau prétendu se trouver 
en cas de légitime défense. 

Le couteau dont i l s'est servi n'a pu en
core être retrouvé. Ce n'est probablement 
pas celui de la victime, comme l'affirme 
Husson, puisqu'on Ta retrouvé sur Schep
pens. Il y a donc heu de croire que te 
meurtrier l'aura Jeté dans une bouche dé 
goût en regagnant son domicile. 

Comme te parquet lui faisait abserver 
que son récit était peu vraisemblable, Hus
son s'est renfermé dans un mutisme com
plet. 

L'AUDITION DES TEMOINS 
M. De—lié a entendu divers consomma

teurs du • Bar Américain », où se trou
vaient mardi soir les deux tisserands. Ile 
ont déclaré que tes deux hoaanes causaient 
et qu'à un moment une légère d-scusaion 
avait surgi entre eux. Toutefois, ils ne s'é
taient pas querellés dans l'intérieur de l'es
taminet. 

Ces déclarations méritent d'être véri-ée». | 
Le parquet n'est pas loin de croire, en 

effet, que les deux hommes ont dû commen
cer à se quereller dans te débit et que la i 
rixe se sera poursuivie dehors. 

Plus faible que son adversaire, Husson 
se sera d-Tendu avec son couteau. D'autre 
part, il esT invraisemhlabte que te bruàt de 
l i chute des deux corps sur la chaussée 
n'ait pas été entendue. Les consommateurs 
l'auront perçu, seront sortis et, à la vue de 
Scheppens gisant inanimé, seront rentrée 
précipitamiment. Ils n'auront pas voulu in
former la police par cra-_te d'être inquié
tés. 

D'après certains témoignages, Husson, 
depuis quelques semaines, avait proféré 
des menaces de mort contre Scheppens. I l -
les a mises, on le voit, à exécu—on. 

L'AUTOPSIE 

A quatre heures le parquet s'est rendu à 
l'hôpital de la Fraternité, où te docteur Dû-
tilleul a pratiqué r_utop_ie. 

Les magistrats ont regagné Lille dans te 
soirée. 

Husson sera transféré jeudi matin a 
Lilte. 

•jejme* ; - : A W > W 

Tamponné et tué par un traini 
A SAINT-ANDRE 

Dimanche soir, un homme était trouve 
mort, te corps en bouUhe, sur la hgne d u 
chemin de fer de Lille à Dunkerque. 

La gendarmerie de La Madeleine est par
venue à connaître l'identité du malheu
reux. 

Cest on sieur Eugène Devrieger, 59 sine, 
jardinier, d'origine belge, domicilié chex 
M. Gustave Deconinck, cabaretiar au Bon-
Vivant, rue du Moulin, 125, à Lambersart. 

Eugène Devrieger avait quitté son domi
cile dimanche matin, pour se rendre à En-, 
nevelin. Il s'y rendit ; en revenant, te soir, 
i l fut tué au passage d'un train. 

Cet homme souffrait d'asthme et de rhu
matisme ; on attribue sa mort à un suU, 
cide. 

- M M I W M M W V -

Un ouvrier lait une chute de 12 mètres. 
A VALENCIENNES 

Mercredi, vers 8 heures 1/4 du n e t - , ' 
l'ouvrier cimentier, Bara Ernest, 27 ans, 
au service de M. Aligros, travaillait à la 
façade d'une maison en construction rue 
Tholozé. Par suite d'un faux mouvement 
il perdit l'équilibre et fut précipité d u n e 
hauteur de 12 mètres. 

Un de ses camarades de travail, S_ry,| 
le vovant tomber, lui tendit la main pouTi 
le retenir mais ce fut vainement. Bairai 
s'abattit sur le sol. ] 

Relevé, U fut conduit à la pharmacie' 
Fontaine, près la gare, puis, après un pan-. 
sèment, ramené a son domicile, chemint 
dés planches. 

Il avait La cheville droite déboîtée, une 
plaie a l'are—de «ourciLière et des contu-( 
sions au coude droit 

Cours des viarebésà terme en laines, cotons et cafés, du » iov<»mbre 191*2 

LIVERPOOL 

MOIS 

Courant 

Déc.-Janv... 
Janv.-Fév... 
lév.-Mars.. 
Mars-Avril. 
Avril-Mai... 
Mai-Juin.... 
Juin-Juillet 
Juillet-Août 
Août-Sept... 
Seut.-Cct 
Oct.-Nov 
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DERNIERS TELEGRAMMES 

Disnonib. Ventes lÀMi a. 
Facile 

New-York. — Cotons. — Recettes probables 
12.000 balles. 

Mois Précéd. 1" ev. f av. s* ar, 
... m u t - J i t L c u . , j— « « . « - e_«. « - ejftw« 

ix-cembre „ 11,52 11,53 11,45 , 
"envier H,ÙU n , w n.W ... . . . 
Mars _.. 11,78 11.84 11,72 , 
Mai 1132 1L8S 11,77 
Juillet ll,i>7 11.9U 11,81 

Roubaix Tourcoing. — LAINES. — Afi-tre», 
traitées à la corbeille : 

Matin. — 5.000 k. à 5,96, Décembre. — 
20.000 k. à 5.97 1, id. — 10.000 k. à 5,95. J_n-J 
vue. — 5 000 k. a 5,95, Février. — lS.flOO k. Ai 
5,90, Septembre. — Echange : 5.000 k.. J a n 
vier s, septembre, écart 0,07 c. J. 

Total : 65.000 k. 
Soir. — 5.00J) k. à 5.97 i Novembre. — < 

30.000 k. a COO, id. — 10.000 k. à 5.97 4 J__-, 
vior. — 10.000 k. à 5,95, Février. — 10 000 k. è. 1 
j.9a Mars. - 10.000 k. & 5,95, Avril. — 5 000 Ê. 
a 5,92 J. Mai. — 10.000 k. à 5.90, SepteniSpo. 

Total : 90.000 k. ' 
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